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moisson des cohortes de martyre. Pendant les trois premiere 
siècles de l’Eglise, la persécution s’étendait à tout le monde 
romain, c’est-à-dire à tous les peuples connus. Plus tard, la 
persécution ne cessa point, mais elle se nationalisa en quelque 
sorte et se localisa dans des pays déterminés. • C ’est ainsi que 
nous ëûmes la persécution des Perses, puis celle de la vaillan­
te Espagne par les Vandales et les Visigoths. La domination 
maure ne fut aussi en réalité qu’une longue persécution pour 
l’Espagne.

(La Réforme, on le sait, ouvrit une nouvelle ère de persécu­
tions violentes. 'Les martyrs d’Angleterre, par exemple, sont 
célèbres. L’Eglise a placé leurs ossements sur ses autels. 
Presque à la même époque, le Japon eut à subir une persécu­
tion tellement sanglante que l’on y crut longtemps le nom du 
Christ complètement oublié. C ’est seulement quand les armées 
de France et d’Angleterre érigèrent à Nagasaki un temple aux 
glorieux martyrs de cette Eglise que l’on découvrit le groupe 
des vingt mille chrétiens d’Ourakami qui avaient conservé 
avec la foi chrétienne les enseignements doctrinaux de saint 
François-Xavier.

Plus près de nous, au milieu du siècle dernier, nous avons 
eu les féroces persécutions de Tu Duc dans la Cochinchine et 
le Tonkin. En l’année jubilaire 1900, Léon XIII inscrivait au 
nombre des bienheureux trente-neuf serviteurs de Dieu mis à 
mort pour la foi, dont la plupart appartenaient aux Hissions 
étrangères de Paris. Pie X en ajoutait bientôt trente-trois au 
même catalogue. Benoît XV a introduit, en 1918, la cause du 
martyre de vingt-neuf serviteurs de Dieu mis à mort pour 
la foi en Corée, en 1866 et 1867, et de vingt autres qui ont 
souffert au Tonkin pour le même but, en 1860 et 1861. D ne 
faudrait pas non plus oublier les martyrs de l'Ouganda, qui 
ont été brûlés pour Jésus-Christ en 1888, et dont la cause, in-


